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Introduction 

       Les milieux sahariens sont caractérisés par des conditions écologiques 

particulièrement difficiles pour les êtres vivants. Rappelons brièvement ces conditions : ce 

sont d’abord la faiblesse et l’irrégularité des précipitations, des températures élevées liées à 

des longues heures d’ensoleillement et enfin un vent omniprésent entraînant une 

évapotranspiration intense et un déficit de saturation de l’air. Flancs des dunes à perte de 

vue, massifs gréseux déchiquetés ou étendues de cailloux. Malgré une grande diversité des 

paysages, le Sahara modelé par des conditions extrêmes est bien à dominance inérale. 

L’absence de vie ou la rareté de la vie y sont souvent mentionnées (Marfoua, 2009). 

       Selon Roberts (1981), le terme d’une banque de graines du sol a été employé pour 

indiquer le réservoir viable de graine actuel dans un sol. 

       Les graines sont un moyen de conservation car elles sont souvent plus tolérantes aux 

conditions défavorables que la plante elle-même. Ceci est important dans les milieux 

extrêmes (Chang et al., 2001). 

       La persistance de graines dans le sol est une stratégie que les espèces peuvent utiliser 

afin d’être présentes dans une communauté végétale. Ces graines, stockées dans le sol, 

constituent la banque de graines qui se forme à partir de la pluie de graines provenant des 

communautés végétales locales, voisines ou éloignées. Cette banque constitue une réserve 

qui va intervenir dans le mécanisme de régénération, seules les graines viables sont prises 

en compte (Zabinski et al., 2000). 

       La banque de graines du sol peut être considérée comme une mémoire de formation 

des communautés végétales et aussi très importante au moment de la restauration et la 

conservation des espèces. La survie de la banque de graines du sol dépend énormément de 

la persistance des graines (Bakker et al., 1996). 

       La banque de graines du sol peut être considérer comme une source potentielle des 

graines pour la restauration des communautés végétales (Bakker et Berendse, 1999). 
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       La  composition de la banque de graines va dépendre de la longévité des graines de 

chaque espèce (Chang et al., 2001). 

       La banque des graines du sol associes aux plantes pièges c'est -à-dire les plantes en 

touffes est considérées comme l'ensemble des graines du sol qui sont accumulées dans le 

sol à la base des  touffes formés par ces plantes. 

       Nebkha également connu sous le nom des dunes de taillis, ou le sable est parsemé par 

des touffes de végétation (Thomas et Tsoar, 1990). Ils sont largement distribués dans les 

zones semi-arides, et se rencontrent également dans les zones hyper-arides comme le 

Namib cotier, ou les zones de fort mouvement de sable qui introduisent une végétation 

phreatophyte ( Plante capable de puiser l’eau dans les nappes phréatiques via un profond 

système racinaire ) ( Lancaster, 1989) . 

       Le nebkha est une dune d’abri, forme mineure et éphémère due à l’accumulation du 

sable derriére un obstacle , buisson, touffe ou simple caillou. Ses dimentions sont 

variables : des quelques centimétres à quelques mètres de long ( Coude-Gaussen, 2002 ).  

       D’après Fabre ( 2004 ), le Nebkha est une flèche de sable disposée à l’aval d’une 

touffe d’herbe, plus un petit l’abri en forme de croissant à l’amont de celle-ci. 

       Les Nebkhas ou monticules phytogènes sont le résultat d’un cumul des dépots 

sédimentaires éoliens et / alluviaux autour d’une communauté végétale. Les nebkhas sont 

donc des dépots non consolidés qu’on retrouve souvent dans les milieux désertique 

(Batanouny , 2001 ). 

       Les Nebkhas sont des monticules composés de sédiments transportés par le vent à 

l'intérieur ou autour des auvents d'arbustes, qui sont principalement contrôlés par les 

caractéristiques de la végétation, les conditions hydrogéologiques de la zone locale 

(Tengberg, 1995 ; El-Bana et al., 2002 ; Yue et al. 2005). 

       Les nebkhas permettent une instalation rapide de la végétation de proximité spatiale, 

par dispersion des graines ( distance-retreinte), ou par amélioration des ressources près de 

leurs auvents ( Schlesinger et Pilmanis, 1998). 
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       Cette étude vise à mettre en évidence dans un premier temps la flore potentielle après 

la germination des graines au niveau de la serre (Exploitation Kasdi Merbah – Ouargla) et 

dans un second la flore réelle  associée au niveau des nebkhas (axe Ouargla-Ghardaïa). 

       Ainsi notre étude contribuera à répondre aux principales questions suivantes : 

- Après la mise en évidence de la banque de graines, quelle type de flore aura-t on ? 

- Quelle est le type de la flore existante au niveau des nebkas (flore réelle) dans l’axe 

(Ouargla-Ghardaïa) ? 
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Chapitre I : Matériel et méthodes         

       L’objectif de notre étude est de connaitre le rôle des nebkhas sur la diversité floristique 

aux niveaux des zones sahariennes. 

I.1. Situation de la région et des stations d’étude 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

(REF ELEC 01) 

Figure 1: Situation de la région et des stations d’étude 

Zone de collecte

 

        

 

Ghardaïa 

a  

Ouargla 
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I.2. Caractéristiques climatiques  

       Ouargla est caractérisée par un climat contrasté malgré la latitude relativement 

septentrionale. L’aridité s’exprime non seulement par des températures élevées en été et 

par la faiblesse des précipitations, mais surtout par l’importance de l’évaporation due à la 

sécheresse de l’air (Rouvillois-Brigol, 1975). 

       La synthèse des données météorologiques de la région sur dix années (2007-2017) 

sont représentées dans le tableau qui suit :   

Tableau 1: Les caractéristiques météorologiques de la région d’étude durant la 

Période (2007-2017) : 

Paramètres 

Mois 

T (°C) Précipitation 

(mm) 

Humidité 

(%) 

Vitesse 

de 

vent 

(m/s) 

Insolation 

(H) 

Evaporation 

(mm) 

 

Max min Max+min/2 

Janvier 21,27 5,69 16,33 8,5 87,2 8,9 294,2 102,84 

Février 23,61 7,81 19,62 3,2 75,5 10,3 288,6 140,97 

Mars 28,05 11,5 25,60 5,2 69,6 11,1 323,9 207,92 

Avril 33,7 16,7 33,65 1,8 60,6 12,5 341,1 262,72 

Mai 38,9 22,05 41,52 1,6 50,2 12,6 365,6 349,29 

Juin 44,5 27,3 49,58 0,8 44,8 11,4 288,4 416,44 

Juillet 47,9 30,6 54,61 0,4 39,0 10,2 390,1 480,26 

Aout 46,9 30,1 53,6 0,6 43,4 10,01 406,2 436,21 

Septembre 42,05 26,09 47,12 5,2 57,5 10,5 316,8 311,06 

Octobre 35,03 19,16 36,6 6,2 68,0 10,5 325,0 231,35 

Novembre 26,7 11,31 24,7 2,7 81,1 8,25 304,9 134,56 

Décembre 21,4 6,39 17,13 4,4 89,1 8,25 277,7 94,29 

Moyenne 34 ,16 17,89 35 40,6* 63,83 10,3 3922 ,5* 3167,91* 

*cumul                                                                                Source : O.N.M Ouargla(2018) 

L’analyse des données climatiques de la région d’Ouargla d’après le tableau 01 montre : 
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1.2.1.  Températures  

       La région d’Ouargla est caractérisée par des températures très élevées, Les 

températures moyennes mensuelles montrent que le mois le plus froid est janvier avec 

16,33°C et le mois le plus chaud est juillet avec 54,61°C. 

1.2.2.  Précipitations  

       Les précipitations ont pratiquement toujours lieu sous forme des pluies. Elles sont 

Caractérisées par leur faible importance quantitative et les pluies torrentielles sont rares. 

Elles Sont liées aux perturbations soudano-sahariennes ou sahariennes, (DUBIEF, 1963).                                                                                                                          

La moyenne annuelle est de 40,6mm, Les pluies se produisent essentiellement en hiver et 

au printemps, par deux maximas en janvier avec 8,5mm et 6,2mm en octobre.                                                                                                                            

1.2.3. Humidité de l'air   

       La moyenne des humidités mensuelles la plus élevée est enregistrée au mois de 

décembre avec 89,1% et le taux le plus faible au mois de juillet avec 39,0% et une 

moyenne annuelle de 63,83%. 

1.2.4. Insolation                                                                                                               

       La durée moyenne de l’insolation est de 3922 ,5heures/mois, avec un maximum de 

406,2heures en aout et un minimum de 277,7heures au mois de décembre. 

1.2.5. Vent  

       Le vent est un élément caractéristique du climat, il est caractérisé par sa direction, sa 

vitesse et sa fréquence (Dubief, 1964). Les vents les plus forts d´Ouargla soufflent du 

Nord-est au Sud (Rouvillois-Brigol, 1975). 

       Les valeurs obtenues montrent que la région d’Ouargla est caractérisée par une période 

des vents s’étale entre les mois mars-juin et le  mois de septembre où la vitesse se varie 

entre 10,3m/s et 10,5m/s.         
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1.2.6. Evaporation   

       La région d’Ouargla est caractérisée par une évaporation très importante. Le cumul par 

année est 3233,7 mm/mois ; elle atteint un maximum de 480,26 mm au mois de juillet et 

un minimum de 94,29 mm en décembre.  

I.3. Position des stations   

       La géolocalisation de nos stations a été réalisé lors de l’échantillonnage de sol, les 

coordonnés sont représentés dans le tableau qui suit :  

 

Tableau 2: Les coordonnées géographiques des stations d’étude 

 

N° de station Coordonnées géographiques 

ST 01 Latitude : 32° 13' 36,1'' N 

Longitude : 4° 27' 14,62'' E 

ST 02 Latitude : 32° 16' 5,91'' N 

Longitude : 4° 22' 59,39'' E 

ST 03 Latitude : 32° 16' 28,51'' N 

Longitude : 4° 22' 19,3''E 

ST 04 Latitude :   32°16'24.6"N 

Longitude : 4°22'02.0"E 
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I.3.1. Situation géographique  des stations d’étude 

 

 

(REF ELEC 02) 

Figure 2: Présentation des stations d’étude 
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I.3.2. Critère de choix des stations  

       Les stations retenues pour notre étude sont localisées dans l’axe Ouargla – Ghardaïa 

(Route nationale N° 49).  

       Les critères de choix des stations d’études ont été faits à la base de la présence d’une 

disponibilité des nebkhas et diversité floristique des plantes  obstacle. 

I.3.3. Méthodologie de travail  

       Nous avons effectués un prélèvement du sol  au niveau de  04 stations de nebkas 

pendant le mois de Février 2018, l’échantillonnage de sol a été effectué  aléatoirement (au 

hasard). 

       Où notre échantillonnage du sol a été effectué selon la répartition des touffes sur les 

nebkhas ; cependant, pour chaque station  03 échantillons ont été prélevés, puis  On a pris 

toute autour de chaque nebkhas  plusieurs prélèvements  a une profondeur du sol de (0-

25cm), les nombres de prélèvement au niveau de chaque échantillon est  48 échantillons. 

       Les trois échantillons sont : 

- le premier échantillon de la périphérie.  

- le deuxième  échantillon de l inter touffes. 

- le troisième échantillon du milieu des touffes.   

       En totale on a obtenu 12 échantillons prélevés, on a effectué quatre répétitions pour 

chaque échantillon, soit un nombre de 48 échantillons en total.  

       La méthode d’échantillonnage adoptée est présentée dans la figure 03 :    
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Figure 3: Méthode d'échantillonnage du sol 

Inter touffes            

 

Échantillons de la périphérie 

Échantillons du milieu Échantillons inter touffes 

 

Plante en Touffe             

Nebkhas 
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I.4. Mise en évidence de la banque des graines  

       La mise en évidence de la banque des graines est réalisée selon les étapes consignées 

dans le tableau qui suit: 
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Tableau 3: Les étapes suivi pour la mise en culture de la banque des graines 

opération description observation Photo 

 

 

 

Préparation des pots 

Les pots en plastique  sont utilisés pour l'essai  

de forme carré avec les dimensions suivants 

(10Cm de largeur, 10 Cm de longueur et de 

09 Cm d’hauteur).  

Avant d’utilisé les pots on a fait des trous. 

Quatre répétitions pour 

chaque échantillon du sol, 

soit pour notre essai un 

total de 48 pots.  

Pour  l’aération du sol. 

               

      
  

  

 

        

 

 

 

 

L’incorporation 

Remplissage des pots par gravier 

On à utilisé le gravier pour 

faciliter le drainage. 

 

 

      

Remplissage des pots par support de culture 

(terreau). 

Pour la croissance de la 

plante, à son enracinement 

et à la bonne assimilation 

des nutriments dont elle a 

besoin. 
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Etalent incorporation 200g du sol au  support 

de culture. 

Pour déterminé les graines 

présentées dans cette 

quantité exactement. 

 

On couvre avec une couche mince de terreau. 
Pour la fixation du sol 

échantillonné. 

 

   

Tassement à la main. 
Pour favoriser la 

germination. 

L’arrosage avec immédiatement après le 

tassement au début avec de l’eau froide 

pendant une semaine, en suite avec de l’eau 

normale jusqu’au fin de l’expérience 

 

Maintient une humidité 

tout au long des suivants  

 

   
 



Chapitre I.                                                                                                  Matériel et méthodes   

14 
 

I.4.1. Suivi et Notation  

       Les pots ont été laissés dans une serre au niveau de l'exploitation de l'université KASDI 

Merbah Ouargla, dans le but d’assurer des conditions homogènes de germination pour tous les 

échantillons.  

 L’observation et l’irrigation des  échantillons sont faite quotidiennement jusqu’au 

l’obtention de  la germination et développent des espèces végétales.  

I.4.2. Période de l’essai  

 Notre essai est effectue pendant une durée de 03 mois (le début 14/02/2018 jusqu'à 

10 /05/2018) 
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I.5. Méthode d’étude de la flore potentielle  

       L’ensemble des espèces végétales inventoriées ont été caractérisées selon les paramètres 

suivants :  

I.5.1. Inventaire floristique   

       C’est le nombre des espèces rencontrées  à travers l’analyse de la banque des  graines du 

sol. 

I.5.2. La détermination des espèces  inventoriées selon les  Classes  

       L’analyse de la distribution de la flore en fonction des classes, fait apparaître la bonne 

contribution des Dicotylédones par rapport aux Monocotylédones. 

I.5.3. La détermination des espèces  inventoriées selon les Familles  

       L’analyse de la distribution de la flore en fonction des familles botaniques fait apparaître  

une meilleure représentativité des  familles. 

I.5.4. La détermination des espèces  inventoriées selon  les Genres  

       Il regroupe toutes les espèces ayant en commun d’une plante. 

I.5.5. La détermination des espèces  inventoriées selon les  Chorotypes 

       La détermination des affinités chorologiques des différentes espèces a été faite à l’aide 

des subdivisions chorologiques pour l’Afrique (White, 1983). 

I.5.6. La détermination des espèces  inventoriées selon les  Types biologiques  

       Conduit à la forme naturelle de la plante. L'aspect précis de la forme obtenue est 

dépendante des variations de l'environnement. 
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Chapitre II : Résultats  

II.1. Etude de la  Flore totale des nebkhas 

II.1.1. Etude de la flore potentielle 

       Durant les 03 mois de suivi de la mise en culture des différents échantillons du sol 

prélevés au niveau des quatre stations de l’axe Ouargla-Ghardaïa  en fonction de la présence 

et l’absence de la culture, on a inventorié un nombre de 04 espèces  végétales. 

       L’identification des espèces sont réalisées avec l’orientation de  Mr EDDOUD enseignant 

à l’Université Kassdi Merbah Ouargla. 

       La liste des espèces inventoriées est reportée dans le tableau N°04 qui suit : 

 

Tableau 4: Les espèces inventoriées dans la banque des graines du sol (flore potentielle) 

 

Classes  Familles  Genres  Espèces  S1 S2 S3 S4 

Dicotylédones  Asteraceae  Rhanterium  Rhanterium 

adpressum  

+ - - - 

Plantaginaceae Plantago 

 

Plantago 

ciliata 

- + - - 

Geraniaceae  Monsonia Monsonia 

nivea 

- + - - 

Monocotylédones  Poaceae  Danthonia  Danthonia 

forskhalii  

+ - - - 

Totale  4 4 4 + : Présence             

- : Absence 

S : Station  

 

       Selon le tableau 04, la flore totale des nebkhas est représentée par 02 classes  botaniques 

(Dicotylédones et Monocotylédones), 04 familles, 04 genres et 04 espèces. 

       En comparant les stations  entre eux, le nombre le plus important d’espèce est enregistré 

au niveau de S1 et S2 avec 02 espèces pour chaque station. 
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II.1.2. Analyse systématique de la flore potentielle 

       L’analyse systématique de la flore des nebkhas inventoriée en fonction des classes, des 

familles et genres sont traités dans ce qui va suivre  

II.1.2.1.  Analyse de la flore inventoriée en fonction des classes  

       L’analyse de la contribution de la flore des nebkhas inventoriée dans l’axe Ouargla-

Ghardaïa regroupe des espèces appartenant aux deux classes botaniques. La figure 04 

représente la répartition de la flore en fonction  des classes botaniques.  

 

Figure 4: Analyse systématique de la flore inventoriée en fonction des classes 

 

       L’analyse de la contribution de la flore en fonction des classes, fait apparaître la bonne 

contribution des Dicotylédones  par rapport aux Monocotylédones.  

 Dicotylédones sont représentées par 03 familles et des 03 espèces, soit  un taux de 75 % 

de la flore totale. 

 Monocotylédones sont représentées par une famille et une seul espèce, soit un taux de 

25% de la flore totale. 

       Nos résultats représentent la dominance des dicotylédones par rapport les 

monocotylédones. 

Monocotylédones 

25% 

Dicotylédones 

75% 
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II.1.2.2. Analyse de la flore inventoriée en fonction des familles botaniques 

       La répartition des espèces rencontrées dans la banque des graines du sol dans les quatre 

stations d’étude en fonction des familles ont permis de recenser 04 familles botaniques 

différentes. L’analyse systématique de cette flore est représentée dans la figure suivante : 

 

Figure 5: Analyse systématique de la flore inventoriée en fonction des familles 

botaniques 

       Les germinations au niveau des pots, montre que la banque de graine est représenté par 

04 familles Selon la figure 05, on remarque que la contribution des familles est égalisée de 

25%. 

       En effet les contributions de chaque famille sont comme suit: 

 Les Asteraceae sont représentées par une seule espèce, soit 25 % de la flore totale. 

 Les Plantaginaceae sont représentées par une seule espèce, soit 25 % de la flore totale.  

 Les Geraniaceae sont représentées par une seule espèce, soit 25 % de la flore totale. 

 Les Poaceae sont représentées par une seule espèce, soit 25 % de la flore totale. 

II.1.2.3. Analyse de la flore inventoriée en fonction des genres 

       L’analyse systématique de la flore inventoriée au niveau des quatre  stations d’étude en 

fonction des genres est consignée dans le tableau N°05 : 
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Geraniaceae 
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ae 
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25% 



Chapitre II.                                                                                                                  Résultats  

19 
 

Tableau 5 : La contribution générique de la flore potentielle  

Genres  Nombre d’espèce  Contribution générique(%) 

Rhanterium 1 25 

Plantago 1 25 

Monsonia 1 25 

Danthonia 1 25 

 

       Selon le tableau 05, il est à remarquer que chaque genre est représenté par une seule 

espèce, soit un taux de 25 %  pour chacune. 

II.1.2.4. Analyse de la flore inventoriée en fonction des types biologiques  

      Les types biologiques ou formes biologiques désignent le comportement adaptatif de 

l’espèce. Elle renseigne sur la formation végétale, son origine et ses transformations. La 

classification à laquelle nous nous sommes référés était celle de Raunkier(1934). Elle se base 

sur la position qu’occupent les méristèmes en dormance par rapport au niveau du sol durant la 

saison difficile.  

       L’analyse de la répartition des espèces inventoriées selon les types biologiques est 

représentée dans la figure 06 : 

 

Figure 6 : Analyse de la flore inventoriée en fonction des types biologiques 

25% 

50% 

25% 

Chamephytes  Thérophytes Hémicryptophytes 
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       Selon la figure, les types biologiques obtenus dans les stations d’étude sont : 

-Thérophytes : les thérophytes sont les plantes qui accomplissent leur développement, d’une 

génération de graines à l’autre, dans l’espace de la bonne saison et dont par conséquent les 

graines seules restent en vie pendant la mauvaise saison. Grace à la consistance ferme et 

dense de leur tégument, les graines sont des parties de plante  particulièrement bien faites 

pour résister à l’influence destructrice de la sécheresse, et les végétaux dont il ne reste que les 

graines pendant la mauvaise saison sont par conséquent bien appropriés aux conditions 

d’existence des pays à climat excessivement chaud et sec avec une bonne saison de très courte 

durée, aussi les thérophytes elles très répandus, relativement, dans les déserts ; le 

développement intense qui les caractérise s’y trouve favorisé par l’état découvert du sol. 

-Chamephytes : chaméphytes sous ce  nom de Chaméphytes nous désignons les plantes qui 

ont leurs bourgeons (ou extrémités de pousses) persistants situés sur des pousses, ou parties 

de pousses, qui rampent à la surface du sol ou qui s’en trouvent au moins très rapprochées, de 

sorte que dans les régions couvertes de neige en hiver elles restent protégées par la couche 

neigeuse, et dans les régions plus chaudes, à saison sèche, elles se trouvent en partie protégées 

par les particules végétales qui couvrent le sol ; dans tous les cas, les bourgeons placés ainsi, 

dans le voisinage immédiat de la terre, seront mieux protégés, toutes choses égales d’ailleurs, 

que ceux des phanérophytes, disposés de distance en distance sur des pousses dressées. 

-Hémicryptophytes : comparés aux groupes précédents, les hémicryptophytes constituent un 

troisième type principal saison. Toute la partie aérienne des pousses s’éteint au début de la 

mauvaise saison ; reste seule en vie la partie tout à fiat inférieure que protége la terre et la 

couche de particules végétales superposée ; c’est elle qui produit à fleur de terre les bourgeons 

destinés à se développer, pendant la prochaine période végétative, en pousses foliaires et 

florales. Les trait commun de ces plantes est donc d’avoir leurs extrémités de pousses 

pérennantes situées à fleur de terre. 

 

       L’analyse de la banque des graines du sol en fonction des types biologiques a permis de 

recenser trois  types biologiques qui est  les thérophytes (annuels)  avec  un taux de 50%, puis 

les hémicryptophytes et les chamephytes avec taux de 25%. 
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II.1.2.5. Analyse de la flore inventoriée en fonction des chorotypes 

       La répartition de la flore inventoriée aux niveaux des quatre stations est représentée sur 

03 groupes des chorotypes différents. (Figure 07) 

 

Figure 7: Analyse de la flore inventoriée en fonction des chorotypes 

 

       La figure 07, montre que dans le type saharo-arabique est le plus contributif (50%). Les 

deux autres types (endémique de l’Afrique du nord et nord, saharo-arabique-soudanien) sont 

représentés chacune par une seul espèce, soit un taux de25%.      

II. 2.1. Etude de la flore réelle 

       Le suivi floristique réalisé sur les nebkhas de l’axe Ouargla-Ghardaïa a permis de 

recenser 17 espèces végétales. (Tableau N°06) 

 

 

 

 

 

 

 

Saharo-     

Arabique 

50% 

N.S. Sah. 

25% 

Endemique 

25% 



Chapitre II.                                                                                                                  Résultats  

22 
 

Tableau 6 : La flore réelle répertoriée dans les nebkhas   

Classes Familles Genres Espèces 

Dicotylédones 

Amaranthaceae 
Anabasis Anabasis articulata 

Cornulaca Cornulaca monacantha 

Asteraceae 

Launaea Launaea glomerata 

Pulicaria Pulicaria crispa   

Rhanterium Rhanterium adpressum 

Brassicaceae 

Malcolmia Malcolmia aegyptiaca 

Oudneya Oudneya africana 

Savignya Savignya longistyla 

Boraginaceae 
Echium Echium pycnanthum 

Moltkiopsis Moltkiopsis ciliata 

Cistaceae Helinthimum Helianthemum lippii 

Caryophyllaceae Polycarpaea Polycarpaea prostrata 

Fabaceae Astragalus Astragalus ghizensis 

Geraniaceae Erodium Erodium glaucophyllum 

Rosaceae Neurada Neurada procubens   

Monocotylédones Poaceae 
Danthonia Danthonia forskhalii 

Stipagrostis Stipagrostis plumosa 

Totale 10 17 17 

II.2.2. Analyse systématique de la flore réelle 

       L’analyse systématique de la flore réelle des nebkhas en fonction des classes, des familles 

et genres sont traités dans ce qui va suivre :  

II.2.2.1. Analyse de la flore en fonction des classes 

       Les deux classes botaniques (Dicotylédones et Monocotylédones) sont représentées dans 

la flore répertoriée dans l’axe Ouargla-Ghardaïa. La figure 08 représente la répartition de la 

flore en fonction  des classes botaniques.  
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Figure 8: Analyse systématique de la flore en fonction des classes 

       Pour les stations nebkhas étudiées, on remarque la forte contribution des dicotylédones 

comparativement aux monocotylédones ; leur contribution respective est de 88% et 12%. 

II.2.2.2. Analyse de la flore en fonction des familles botaniques 

       La répartition des espèces rencontrées dans la flore du sol dans les quatre stations d’étude 

en fonction des familles ont permis de recenser 10 familles botaniques différentes. L’analyse 

systématique de cette flore est représentée dans la figure suivante : 

 

Figure 9 : Analyse systématique de la flore en fonction des familles botaniques 
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       Selon la figure 09, on remarque que la contribution des familles varie de 6% à 18%. Les 

familles les plus représentées sont les Asteraceae (18%) et les Brassicaceae (18%). 

       En deuxième position, viennent les Amaranthaceae, les Boraginaceae et les Poaceae avec 

une contribution de (12 %). En fin les Geraniaceae, Cistaceae, Caryophyllaceae, Fabaceae et 

Rosaceae avec une contribution de (6%) pour chacune. 

II.2.2.3. Analyse de la flore en fonctions des genres 

       La synthèse des travaux floristiques réalisés dans l’axe Ouargla-Ghardaïa a permis de 

recenser 17 de genres. (Tableau N°07) 

Tableau 7: La contribution générique de la flore réelle 

Genres Nombre d’espèce Contribution générique(%) 

Anabasis 1 6% 

Cornulaca 1 6% 

Launaea 1 6% 

Pulicaria 1 6% 

Rhanterium 1 6% 

Malcolmia 1 6% 

Oudneya 1 6% 

Savignya 1 6% 

Echium 1 6% 

Moltkiopsis 1 6% 

Helinthimum 1 6% 

Polycarpaea 1 6% 

Astragalus 1 6% 

Erodium 1 6% 

Neurada 1 6% 

Danthonia 1 6% 

Stipagrostis 1 6% 

       Selon le tableau N°07, on est  remarqués que chaque genre est représenté par une seule 

espèce, soit un taux de 6% pour chacun. 

II.2.2.4. Analyse de la flore en fonction des types  biologiques 

       L’analyse de la flore rencontrée dans les stations d’étude en fonction des  types 

biologiques est représentée dans la figure suivante : 
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Figure 10: Analyse de la flore réelle  en fonction des types biologiques 

       On remarque la forte contribution des chamephytes avec un taux de 47%, suivie par les 

thérophytes avec un taux de 23%, puis les chamephytes-hémicryptophytes et les 

hémicryptophytes avec un taux de 12% pour chacune, et enfin hémicryptophytes-thérophytes 

avec un faible taux de 6%.   

II.2.2.5. Analyse de la flore en fonction des chorotypes 

       On a recensé cinq types chorologiques qui sont : endémiques de l’Afrique du nord, 

méditerranéen, saharo-arabique-soudanien, saharo-arabique, touranien-saharo-arabique. 

       La flore rencontrée dans les quatre stations est représentée dans la figure suivante : 
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Figure 11 : Analyse de la flore réelle  en fonction des chorotypes 

       L’analyse de l’affinité chorologiques des différents espèces montre que la dominance 

nette des espèces saharo-arabique ; ensuite viennent les espèces saharo-arabique-soudanien et 

touranien-saharo-arabique, puis endémique de l’Afrique du nord. 

       Les espèces méditerranéennes sont les moins représentées, avec une seule espèce.  

 

Saharo -arabique 

47% 

Touranien-saharo-

arabique 

18% 

Saharo- arabique-

soudanien 

18% 

Endémique 

Afrique du Nord 

12% 

Méditerranéen 

6% 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III 

Discussion générale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre III.                                                                                               Discussion  générale 

27 
 

III. Discussion générale  

       La présente étude s’intègre dans l’objectif de l’étude de la banque des graines des 

nebkhas  dans l’axe Ouargla-Ghardaïa, à travers le choix des quatre stations avec la réalisation 

des prélèvements du sol selon la profondeur (0-25 cm) au niveau des nebkhas, notre travail a 

été réalisé durant la période allons du mois de février jusqu’au mois mail 2018. Dans le but  

de connaitre le rôle des nebkhas sur la diversité floristique aux niveaux des zones sahariennes. 

Notre étude est réalisée selon deux parties : 

III.1.La partie de la flore potentielle : 

       Nabka ou nabkha est un mot arabe désignant une petite butte de sable. Il a été utilisé dans 

la littérature arabe avant l'Islam, il y a plus de 14 siècles (Ibn Manzur, non daté). Gautier & 

Chudeau (1909) utilisait le même terme pour une accumulation en forme de monticule de 

vent sédiments autour de la végétation. Plusieurs termes ont été utilisés pour cette forme de 

relief éolien, tels comme des monticules de buissons, des dunes d'arbustes et de taillis, des 

dunes à crêtes, des monticules phylogénétiques, des dunes tumuli rebdou, nebbe et takouit 

(Cooke et al. 1993). 

       Les Nabkhas sont comme des ombres de sable ils s'accumulent sous le vent des arbustes 

isolés (Cooke et al. 1993). 

       Nabkhas autour de la même plante dans une zone peut exposer des caractères 

morphologiques variables dues à la morphologie de la plante (Ahmed et al, 2009). En 

général, la morphologie des nebkas est contrôlée par les modèles de croissance de l'arbuste, le 

type de l'approvisionnement en sédiments et le climat (Hesp, 1991; Wolfe 1994; Khalaf et 

al. 1995; Tengberg et Chen 1998; Hesp et McLachlan 2000; Wang et al. 2006). 

       La banque de graines du sol représente les stocks de graines viables et dormantes dans le 

sol (Bigwood et Inouye, 1988). 

        La banque de graines d'une communauté végétale représente la «mémoire» des 

conditions antérieures (Templeton et Levin, 1979) et constitue un élément important du 

potentiel de la communauté à répondre aux conditions du présent et du futur. 
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       L’étude de la banque de graines d’un sol suppose la connaissance historique de la flore, à 

savoir les différentes successions végétales qui se sont manifestées. Car la banque de graines 

se compose de deux type de graines : les permanentes ou persistantes (celle qui sont très 

recherchées dans l’écologie de la restauration) et les provisoires (permettent de retracer 

l’histoire de la parcelle). (Marfoua ,2009). 

       La germination est le premier stade du cycle de vie des plantes pour produire une 

nouvelle génération (Aya et al., 2011). 

       Le cumul de température froide est certainement le facteur le plus important de la 

germination des graines pour les sortir de leur état de dormance  parce que le froid est très 

bénéfique pour stimuler la germination. Les graines ont en effet la particularité d'être 

sensibles au choc thermique. Lorsqu’elles passent de la température ambiante au froid, la 

différence de températures les aide à mieux germer. 

       La germination est définie comme la somme des évènements qui conduisent la graine 

sèche à germer. C’est le passage de la graine à la vie active, sous l’effet de facteur favorables, 

elle commence par la prise d’eau et se termine par l’allongement de l’axe embryonnaire 

(Hopkins ,2003; Boumia, 2011). 

       La germination des graines constitue l’une des étapes fondamentales dans la croissance et 

le développement des plantes. Elle représente l’une des phases critiques, dont le mode de 

réalisation conditionne la productivité des espèces cultivées. En effet, la qualité d’élaboration 

du rendement dépend étroitement du déroulement de cette étape de développement de chaque 

espèce (Alei et al., 2010). C’est une phase physiologique qui correspond à la transition de la 

phase de vie latente de la graine sèche à la phase de développement de la plantule. Le 

processus de germination débute par la réhydratation de la graine et s’achève par la percée de 

la radicule des téguments (Anzala, 2006). 

       La germination correspond à l'étape par laquelle une semence en vie ralentie "se réveille" 

et donne naissance à une plantule. Ce passage met en jeu des mécanismes physiologiques 

complexes qui sont assez bien identifiés aujourd'hui. En 1957, Evenari propose la définition 

suivante : la germination est un processus dont les limites sont le début de l'hydratation de la 

semence et le tout début de la croissance de la radicule. 
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       Les conditions favorables à la germination des graines sont déterminées par l'interaction 

de trois facteurs essentiels: l'eau, la température et l'oxygène, dont chacun doit atteindre une 

valeur minimum pour que la germination soit possible (Còme, 1982). 

       La germination est régulée par des caractéristiques génotypiques ainsi que par les 

conditions environnementales (Ndaur et Danthu, 1998). Parmi les facteurs de 

l’environnement, la quantité et la qualité de l’eau du milieu de germination constituent des 

paramètres déterminants, sur lesquels repose la réalisation des différentes étapes de la 

germination. 

       La première étape de la germination est l’absorption d’eau et la réhydratation des tissus 

de la graine par un processus appelé imbibition (Hopkins, 2003 ; Alei et al., 2010 ; Dov, 

1972). 

       La germination se décompose en trois grandes phases. La phase I est caractérisée par une 

entrée importante d’eau et une consommation forte en oxygène permettant la reprise du 

métabolisme. La phase II correspond au plateau métabolique, avec la mise en place des 

évènements métaboliques pour la préparation de l’émergence de la radicule. La phase III 

indique la fin du processus de germination avec la percée de la radicule à travers le tégument 

de la graine. Elle est caractérisée par la croissance de la plantule. La mobilisation des réserves 

lipidiques et amylacées de la graine se font tardivement alors que la dégradation des 

oligosaccharides est terminée après trois jours de germination (Pois-chiche: El-adawy 2002). 

 

       On constate que la majorité des échantillons des sols sont très pauvres en espèces on 

exprime cette pauvreté soit que le sol ne port pas des graines soit liées par l’écophysiologie de 

germination des espèces. 

 

       Certaines graines présentent une « dormance »: Elles ne peuvent pas germer, tant qu’elles 

n’ont pas suffisamment séjourné au froid, même si les conditions habituellement favorables 

sont réunies  (température, humidité). Cela prévient la graine d’une germination prématurée. 

       Les graines acquièrent la capacité à germer et en parallèle peuvent développer un blocage 

physiologique transitoire de la germination appelé dormance (Koornneef et al. 2002). En 

fonction de l’espèce considérée, voire même au sein de variétés différentes d’une même 

espèce, les graines expriment un état de dormance plus ou moins profond. Ainsi, les graines           
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dormantes ne germent pas malgré des conditions de température et d'humidité apparemment 

favorables (Finch-savage et al. 2006). 

       Les variations de vitesse d’imbibition, et de vitesse de germination peuvent être corrélées 

aux variations de la masse de la graine, sans que le sens de variation trouvé ne soit toujours le 

même (Tekrony et al., 1987 ; Schneider, 1998 ; Wang et al., 2004 ; Mazibuko et Modi, 

2005 ; Pascualides et Planchuelo, 2007). Par ailleurs, la vitesse d’allongement peut être 

positivement corrélée à la vitesse de germination (Dürr et al., 2001), mais peu de travaux ont 

établi de telles relations. 

       Une semence ne peut germer que si l’embryon a la possibilité de s’imbiber c'est-à-dire si 

de l’eau lui parvient à travers les enveloppes séminales. La présence d’un épiderme non 

mouillable, ou de couches cellulaires imperméables, s’oppose parfois à la pénétration de l’eau 

dans les enveloppes (Chaussat et Ledeinff, 1975). 

       Il est fréquent que des semences, placées dans des bonnes conditions de germination, ne 

germent pas. On parle communément de dormance. Lang et al. (1987) répertorient 54 types 

de dormance, basés sur la variation des facteurs qui déterminent ces dormances, et proposent 

3 classes principales subdivisées en plus de 15 sous-classes. Néanmoins, les mécanismes 

complexes qui agissent sont encore mal connus et Hilhorst et Karssen (1992) estiment qu'il 

est prématuré de distinguer autant de formes de dormances. 

 

       Nous nous en tiendrons aux deux groupes classiquement admis, à savoir l'inhibition 

tégumentaire et la dormance embryonnaire. Dans le premier cas, les embryons isolés (séparés 

des téguments) germent très bien dans des conditions de germination où les semences ne 

germent pas ; il s'agit alors d'une action inhibitrice des enveloppes séminales, qui empêchent 

le passage de l'eau ou de l'oxygène. Dans le second cas, même isolés, les embryons ne 

germent pas ; il s'agit alors d'une incapacité des embryons à germer, qualifiée de dormance 

embryonnaire. 

 

       Les enveloppes séminales qui entourent l'embryon constituent des obstacles plus ou 

moins efficaces au passage de l'eau ou de l'oxygène et leur action sur la germination peut être 

très importante. 
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      Il existe des semences qui ne peuvent pas germer parce que leurs enveloppes ne laissent 

absolument pas passer l'eau. En milieu humide, ces semences ne gonflent pas, restent sèches 

et résistent à l'écrasement. C'est pourquoi elles sont appelées semences dures. 

         

       Le suivi de la composition floristique  sur les quatre stations qui ont été choisit a permis 

d’inventorier 04 espèces appartiennent à 04 familles botaniques, Avec une dominance des 

dicotylédones (75% espèces) par rapport aux monocotylédones (25%). 

       L’analyse de cette  flore en fonction des familles montre que la contribution est 

enregistrée pour chacun  avec un taux  25%.  

       La flore saharienne compte environ 480espèces (Maire, 1933), est relativement pauvre 

comparée à l’énormité de surface (Ozenda, 1991).Par contre, la contribution générique est 

très faible, car le plus souvent chaque genre n’est représenté que par une seule espèce (Hetz, 

1970).  

       Les types biologiques sont des caractéristiques morphologiques grâce aux quels les 

végétaux sont adaptés au milieu dans lequel ils vivent (Dajoz, 2006). 

       L’analyse des résultats en fonction du type biologique montre la prédominance des 

thérophytes. Elles sont de l’ordre de 50 % de la flore total.  La prédominance des thérophytes 

est une caractérisation des zones arides et exprime une stratégie d’adaptation vis-à-vis des 

conditions défavorables et une forme de résistance aux rigueurs climatiques (Daget, 1980 ; 

Ozenda, 1983). 

 

       Puisque les thérophytes, plantes dont le mode de persistance exclusif est la graine, sont 

particulièrement adaptées aux milieux très instables dont font partie les sols régulièrement 

retournés et donc les terres agricoles. Ces espèces ont une stratégie de reproduction de courte 

durée de vie, elles réalisent un effort de reproduction très élevé. Les graines produites le sont 

en général en nombre très important, ceci permettant notamment une rapide et large 

expression de l’information génétique et donc une faculté de réponse accrue aux 

modifications du milieu (Olivereau, 1996). 

 

       Les autres types biologiques, tel les hémicryptophytes, chamephytes, leurs présences 

faibles 25% pour chacune. 
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       La phytogéographie étudie la répartition des espèces végétales à la surface du globe 

(Lacoste et Salanon, 1969 ; Schnell, 1971).  La détermination des affinités chorologiques 

des différentes espèces a été faite à l’aide des subdivisions chorologiques pour l’Afrique 

(White, 1983).  

       L’analyse de l’affinité chorologiques des différentes espèces montre que pour les quatre 

stations la dominance nette des espèces  saharo-arabique ; ensuite viennent les espèces saharo-

arabique-soudanien, puis les endémiques de l’Afrique du nord. 

       Par contre, il y a  réduction importante des espèces (Danthonia forskahlii, Monsonia 

nivea, Plantago ciliata)  jusqu’à la disparition complète de la flore. Signalent le faible pouvoir 

germinatif des plantes  dans le milieu principale donc les espèces sont très sensible. 

III.2. La partie de la  flore réelle : 

       Le suivi de la composition floristique au niveau des nebkhas qui ont été choisi a permis 

d’inventorier  17 espèces appartiennent à 10 familles botaniques, ce nombre d’espèce reste 

faible. Mais relativement très proche devant les résultats obtenus par le travail  réalisé dans la 

même région de l’axe Ouargla-Ghardaïa, Manacer (2017), a signalé l’existence de 19 espèces 

appartiennent à 11 familles botaniques et le travail de Chehma(2005), a recensé 17 espèces 

dans les sols sablonneux. 

       L’analyse de cette  flore en fonction des classes montre que la forte contribution des 

dicotylédones  (88%) par rapport aux monocotylédones  (12%). 

       Nos résultats sont comparables à ceux obtenus par Manacer (2017), qui signalé la 

dominance des dicotylédones par apport aux monocotylédones respectivement 84% et 16%. 

       Le travail de Chehma(2005), a signalé dans les parcoure de type sols sableux que la 

contribution des dicotylédones est de 89% et 11% pour les monocotylédones.   

       L’analyse de la  flore en fonction des familles montre que les plus importantes 

contributions sont enregistrées pour les Brassicaceae, les Asteraceae (18%) de la flore totale, 

les Poaceae, les Amaranthaceae, les Boraginaceae avec (12%), et enfin les Geraniaceae 

Cistaceae, les Caryophyllaceae, les Rosaceae et les Fabaceae avec (6%). 
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       La bonne représentativité de ces familles botaniques, a été également soulignée par  le 

travail de Mancer (2017), 11 familles botaniques ont été recensées ; avec une bonne 

contribution des Asteraceae (16%), les Poaceae (16%) et les Brassicaceae (16%). 

       Dans les parcours du sahara septentrional du type sols sablonneux, sept familles 

botaniques ont été recensées ; avec une bonne contribution des Poaceae (23%), 

Zygophyllaceae (18%) et Brassicaceae (17%) Chehma (2005). 

       L’analyse des résultats en fonction des types biologiques  montre la prédominance des 

chamephytes par 47%. Nos résultats sont  presque  identiques aux résultats de 

Manacer(2017), qui a signalé la forte contribution des chamephytes avec un taux de 

(47,37%). 

       L’analyse floristique  en fonction des chorotypes montre la forte contribution de type 

Saharo-Arabique avec un taux  (47%). 

       Mancer (2017), a signalé que le type saharo-arabique est le chorotype le plus dominant 

avec un taux de  (47%), suivi  par trois  types touranien-saharo-arabique, endémique de  

l’Afrique du nord et le type, saharo-arabique-soudanien. 
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Conclusion 

       À travers notre étude menée sur la mise en évidence de la banque de graines du sol (flore 

potentielle) dans un premier temps et dans un second la contribution à la caractérisation de 

flore au niveau des nebkhas (flore réelle) longeant la route national 49(axe : Ouargla-

Ghardaïa). 

       Pour l’étude de la flore potentielle au niveau de nebkhas on a inventorié 04 espèces 

appartenant à 04 familles botaniques différentes. 

       Les  04 espèces végétales sont  réparties sur 04 familles botaniques  avec un taux de  25% 

pour chacun,  et 04 genres. 

       Concernant la station 01, elle se caractérise par la présence de deux espèces qui sont : 

Rhanterium adpressum, une espèce chamephyte endémique de l’Afrique du nord appartenant 

à la famille des Asteraceae, et Danthonia forskhalii  une espèce  thérophytes, du type saharo-

arabique-soudanien appartenant à la famille des Poaceae. 

       La  station 02 se caractérise par la présence de deux espèces qui sont : 

Plantago ciliata, une espèce thérophytes du type sahara-arabique appartenant à la famille  

Plantaginaceae, et Monsonia nivea une espèce hémicryptophytes du type saharo-arabique 

appartenant à la famille Geraniaceae. 

       Par ailleurs, Les deux  stations 03 et 04 sont  caractérisées par un appauvrissement total  

en espèce. 

       Pour l’ensemble des quatre stations on note la bonne contribution des dicotylédones 

(75%) par rapport aux  monocotylédones (25%). 

       Trois types biologiques sont représentés dans la banque des graines du sol étudiées, les 

types les plus représentés sont les thérophytes avec  (50%) suivi par les chamephytes (25%) et 

les hémicryptophytes (25%). 
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       Le chorotype dominant dans nos stations est le saharo-arabique avec un taux de 50% ; 

alors que les deux autres ne contribuent que par 25% pour  les espèces endémique de 

l’Afrique du nord, et 25% pour les espèces saharo-arabique-soudanien. 

       Les résultats de l’étude de la flore réelle ont permis de recensé 17 espèces appartenant à 

10 familles botaniques différentes. 

       Les familles les plus représentées sont les Brassicaceae et Asteraceae avec un taux  

(18%). En deuxième position les Poaceae, Boraginaceae, Amaranthaceae avec un taux (12%). 

Enfin  les Geraniaceae, Cistaceae, Rosaceae, Caryophyllaceae, Fabaceae avec un taux (6 %), 

et 17genres. 

       L’ensemble des quatre stations montrent la bonne contribution des dicotylédones (88%) 

par rapport aux  monocotylédones (12%). 

       Cinq  types biologiques sont représentés dans la flore réelle  du sol étudiées, les types les 

plus représentés sont  les chamephytes avec  un taux de 47%, puis les thérophytes avec un 

taux de 23%, puis les chamephytes-hémicryptophytes et les hémicryptophytes avec un taux de 

12% pour chacune, et enfin hémicryptophytes-thérophytes avec un faible taux de 6%.   

       Le chorotype dominant dans notre station le type saharo-arabique est le plus contributif 

(47%). Les deux autres types (touranien-saharo-arabique, saharo-arabique-soudanien) soit un 

taux de (18%), puis le type endémique de  l’Afrique du nord  (12%), enfin le types 

méditerranée (6%). 

       Notre travail est une contribution à la caractérisation de la banque des graines et la 

contribution à la caractérisation de la flore  au niveau des nebkhas. 

       Enfin il est intéressant de reprendre cette étude dans d’autre station au niveau de l’axe 

Ouargla- Ghardaïa. 
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Annexes  

Illustrations photographiques 

 

Famille : Poaceae                                                                        

Nom scientifique : Danthonia forskahlii                                         

Synonyme : Asthenatherum forsskalii 

                     Centropodia forskalii  

Nom vulgaire : Bebia 

 Classe : Monocotylédone  

Ordre : poales 

Genre : Danthonia  

Danthonia forskahlii dans la station 01 répétition 04    

 

Famille : Geraniaceae  

Nom scientifique : Monsonia nivea 

Synonyme : Erodium niveum Decaisne  

Nom vulgaire : geranium 

Classe : Dicotylédones  

Ordre : Geraniales    

Genre : Monsonia 

Monsonia nivea dans la station 02 répétition  03   

 

 

 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

https://www.arkive.org/explore/species?taxonomy=plantae_tracheophyta_magnoliopsida_geraniales
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Famille :   Plantaginaceae                                             

Nom scientifique : Plantago ciliata         

Synonyme : Plantago bellidifolia  

Nom vulgaire : ladna 

Classe : Dicotylédones  

Ordre : Plantaginales  

Genre : Plantago 

Plantago ciliata  dans la station 02 répétition 02  

  

 

 

Famille : Asteraceae                                   

Nom scientifique : Rhanterium adpressum       

Synonyme : Rhanterium suaveolens subsp.adpressum 

Nom vernaculaire : Arfage  

Classe : Dicotylédones 

Ordre : Asterales  

Genre : Rhanterium 

Rhanterium adpressum dans la station 01 répétition 01, 03  

  

 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 
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La serre de l’exploitation de l’université 

     

Terreau (matière organique) 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 
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Matériel utilisés 

 

 

 

 

Installation des pots 

 

 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 

Photo Aad M, Chahed M., 2018 

 



 

 

 

 

 

Etude de la banque des graines des nebkhas (axe Ouargla-Ghardaïa) 

Résumé    

 

Notre travail a porté sur la mise en évidence de la banque des graines (flore potentielle) au niveau des nebkhas effectués 

dans quatre stations dans un premier temps et dans un second  porte sur la contribution à la caractérisation de la flore des 

nebkhas (flore réelle) dans l’axe Ouargla-Ghardaïa, Nous avons constaté que: 

Pour l’étude de la banque de graines du sol 

Le nombre d'espèces inventoriées est de 04, réparties en 04 familles botaniques. La contribution des dicotylédones 

comparativement aux monocotylédones est de 75% et 25%. Respectivement l'élément saharo –arabique est le plus abondant. 

La forte contribution des thérophytes annuels avec 50%, puis les chamephytes avec 25% et enfin les hémicryptophytes.  

La germination des graines a été suivie pendant cinq mois dans une  serre. La méthode de germination des graines est la 

technique la plus commune pour quantifier le potentiel de la banque des graines du sol de plantes pièges. Et permet cette 

méthode pour identifie les graines des espèces présenté dans la banque des graines de la plantes pièges. 

Pour l’étude de la caractérisation de la flore réelle des  nebkhas  

L’étude de la flore réelle a permis de recenser 17 espèces réparties sur 10 familles botaniques. Des dicotylédones 

comparativement aux monocotylédones est de 88% et 12%. Respectivement l'élément saharo –arabique est le plus abondant. 

La forte contribution des chamephytes avec 47%, puis les chamephytes-hémicryptophytes et les hémicryptophytes avec un 

taux de 12% pour chacune, et enfin hémicryptophytes-thérophytes avec un faible taux de 6%.   

 

Mots clés : Banque des graines, Nebkhas, Flore réelle, Flore potentielle, axe Ouargla- Ghardaïa.  
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Study of the nebkhas seed bank (Ouargla-Ghardaïa axis) 

Abstract  

Our work focused on highlighting the seed bank (potential flora) at the level of nebkhas carried out in four stations in a first 

time and in a second door on the contribution to the characterization of the flora of nebkhas (real flora). for this we chose the 

axis Ouargla-Ghardaia, We found that: 

For the study of the soil seed bank 

The number of inventoried species is 4, divided into 4 botanical families. The contribution of dicotyledons compared to 

monocotyledons is 75% and 25%. Respectively the Saharo-Arabic element is the most abundant. The strong contribution of 

the annual therophytes with 50%, then the chamephytes with 25% and finally the hemicryptophytes. 

Seed germination was monitored for five months in a greenhouse. The seed germination method is the most common 

technique to quantify the potential of the soil seed bank of trap plants. And allows this method to identify the seeds of the 

species presented in the seed bank of the plant traps. 

For the study of the characterization of nebkha flora 

The study of the flora made it possible to count 17 species distributed on 10 botanical families. Dicotyledons compared to 

monocots are 88% and 12%. Respectively the Saharo-Arabic element is the most abundant. The strong contribution of 

chamephytes with 47%, then chamephytes-hemicryptophytes and hemicryptophytes with a rate of 12% for each, and finally 

hemicryptophytes-therophytes with a low rate of 6%. 
 

Key words: Seed bank, Nebkhas, Real flora, Potential flora, Ouargla- Ghardaïa axis. 

 (غرداية -محور ورقلة ) بذورالنبكة  دراسة بنك

  ملخص

و من اجل ذالك تم اختيار اربعة محطات مختلفة حيث تمت دراسة بنك البذور ,يهتم هذا العمل بدراسة بنك البذور على مستوى النبكة

حطات وكذا متابعة الغطاء النباتي الحقيقي المتواجد على مستوى هذه الم  (flore potentielle)على مستوى البيت البلاستيكي 

 غرداية _المتواجدة في محور ورقلة

اصناف نباتية تنتمي الى اربعت عائلات مع سيادة النباتات ثنائية  40دراسة بنك البذور على مستوى البيت البلاستيكي اظهر وجود 

مساهمة قوية . ثر وفرةعلى التوالي العنصر الصحراوي العربي هو الأك. %57مقارنة بالنباتات احادية الفلقة بنسبة  %57الفلقة بنسبة 

 .hémicryptophytes٪ ، وأخيرا  57مع  chamephytes٪ ، ثم  74السنوية مع  thérophytesمن 

 

تعد طريقة إنبات البذور هي الطريقة الأكثر شيوعًا لقياس إمكانات بنك . أشهر في البيت البلاستيكي تم رصد إنبات البذور لمدة خمسة

 ور ذويسمح هذا الأسلوب بتحديد الاصناف النباتية في بنك الب. بذور التربة من نباتات الحاجزة 

مقارنة  dicotylédones. عائلات نباتية 74صنف نباتي  موزعة على  75مكنت متابعة الغطاء الحقيقي لهذه المحطات من احصاء  

مساهمة قوية من . على التوالي العنصر الصحراوي العربي هو الأكثر وفرة. ٪ 75٪ و  88هي  monocotylédonesمع 

chamephytes  ثم  05مع ، ٪chamephytes - hémicryptytytes  وhémicryptophytes  لكل منهما ، وأخيرا  75بمعدل ٪

hémicryptytytes-thérophytes  6مع معدل منخفض من ٪. 

 

 غرداية_،محور ورقلة بنك البذور ، النبكة ، النباتات الحقيقية ، النباتات المحتملة :الكلمات المفتاحية


